
Les subsides
Pourtant, le Canada s'est tenu à l'écart pendant tout ce

temps-là. Nous avons prêché la bonne parole. J'ai dit au secré-
taire d'État aux Affaires extérieures (M. Clark) que j'étais
heureux que le Canada ait décidé de ne pas participer à fond à
cette IDS. Le gouvernement a fait le nécessaire pour dire aux
Etats-Unis, pas par dépit ni par colère ni esprit de vengeance,
mais parce que ce pays fait un sérieux effort dans ce domaine,
que nous voulions appliquer les principes prônés par les jeunes,
par les jeannettes et par les filles du comté d'Essex qui m'ont
écrit et tenir compte des opinions recueillies dans tout le pays
par le comité spécial mixte chargé d'examiner nos relations
internationales. Dans toutes les villes nous avons entendu des
groupes de pacifistes qui s'étaient formés au milieu de l'été
dans des circonstances difficiles nous dire aussi passionnément
que possible: «Nous voulons que le Canada soit un pays paci-
fiste. Nous voulons que le Canada soit une figure de proue
dans la lutte pour la paix. Nous voulons que le Canada lance
un défi à ceux qui ne sont pas disposés à accorder la priorité au
maintien de la paix dans le monde».

termes énergiques les préoccupations passionnées de nos jeu-
nes, en accordant leur soutien et leur voix à la résolution, qui
n'est pas une panacée ou une réponse définitive, mais qui va
contribuer à modifier la dangeureuse escalade actuelle pour
nous tourner, je l'espère, vers le désarmement de l'avenir.

M. Crofton: Monsieur le Président, j'ai une brève observa-
tion et une question à l'intention du député d'Essex-Windsor
(M. Langdon). Il a fait allusion au comité mixte des affaires
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